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sés est déjà négatif, et par conséquent de détecter les textures micel-
laires de formations qui se trouvent elles-mêmes à la limite de visibilit é
microscopique .

Présenté à 1a Section de Microscopie eu sa séance du 21 Février 1948 .

UNE NOUVELLE VARIETE FRANÇAISE DE CERAMBYCID E

par L. SCHAEFER .

En triant mes dernières chasses des Pyrénées-Orientales, je viens
d'avoir l'agréable surprise de découvrir un Acmaeops nouveau pour
ma collection- : un seul exemplaire y, au Canigou, vers 1900 m., l e
28-64947, sur des fleurs de Gentiana lutea, en compagnie de très nom-
breux Acm. pratensis Laich., dans un bois de pins anciennement incen-
dié, avant le refuge Arago (ruiné) . Par ses tibias roussâtres, je le rap-
portai aussitôt à marginata des auteurs ; mais ses élytres étant entiè-
rement roux, il appartient à la var . spadicea Schils ., 1888 . Cettè variété
est décrite comme différant de marginata F., 1781, par les élytres
« einfarbig braunroth » . Le Leptura marginata de FABRICIUS, de Norvège ,
d'après la diagnose, étant noir avec la marge élytrale et les tibias pos-
térieurs testacés, on peut admettre, bien que FABRICIUS n'ait point parl é
de ce caractère, que la var . spadicea a les antennes noires unicolores ,
et non annelées de roux comme chez -certains représentants de l'espèce .
Mon exemplaire, ayant les antennes noires, s'assimile ainsi à spadicea .

Toutefois FABRICIUS indique que les tibias postérieurs sont roux ; le s
autres seraient donc noirs . Or chez marginata des auteurs, les 3 paire s
sont 'roussâtres. Par exemple chez l'espèce étudiée par M. -Pic (Mat .
Long., I . 1891, p . 7 ; III, 2, 1901, p . 22 ; VIII, 2, 1912, p . 23) et par
F . PICARD (Faune Céramb., 1929, p . ;60, 61) . Les interprétations des
auteurs sont-elles néanmoins correctes ? Dans l'affirmative, la diagnose ,
explicite quoique brève, serait erronée, et FABRICIUS aurait seulement
remarqué la teinte claire des métatibias, négligeant celle des autres ,
ce ' qui én vérité est étrange . Dans le cas contraire, l'ancien auteur
aurait décrit une espèce différente, qui d'ailleurs, par extraordinaire ,
n'a jamais été retrouvée, du moins à la connaissance des spécialiste s
cérambycidologues, et notamment de M. Pic. Remarquons ici que
marginata F . a été considéré par MULSANT et par J . DU VAL comme .
variété de pratensis ; mais ce rapprochement est hasardé égalemen t
puisque ce dernier ne possède jamais de tibias clairs .

Il apparaît donc que la réunion dé marginata F. à -marginata auct .
n'est pas acceptable sans réserves . Aussi M. Pic, tenant pour exacts
les termes de la diagnose fabricienne, s'est décidé (Mat . Long., XI,
1934, p . 115) à nommer bicoloripes l'Acmaeops (de Sibérie or .) à tibia s
des 3 paires testacés, élytres noirs, épipleures roussâtres, et antennes
annelées, lui rattachant la v . annulicornis différant par les élytres
entièrement testacés . La validité de bicoloripes ayant été contestée par
PLAVILSTSHIKOV (Ent . Nachr., VIII, 1934, p. 115), M. Pic justifia de
nouveau sa dénomination (Ent. Nachr., IX, 1935, p . . 36 ; B . S. E. Fr . ,
1935, p. 9), sans préjuger cependant de l'individualité de bicoloripes,
séparable d'un éventuel marginata F . ; soit comme espèce propre, soit
à titre de variété . La question en est là . Elle vient d'ailleurs d'être ré-
sumée par G . DEBATISSE (B . S. E. Belg ., 1945, p . 248) .
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En définitive, si on rejette la diagnose de FABRICIUS, le nom qu i
revient à l'espèce est celui de spadicea, sous lequel SCHILSKY a décrit
le premier, avec certitude, une de ses formes . Bicoloripes et annulicorni s
s'inscrivent alors comme aberrations chromatiques de spadicea et la
forme à élytres noirs marginés et antennes unicolores (marginata auct . )
est à nommer . Si l'on adopte marginata F. avec PICARD et PLAVILST -

smKoV, spadicea, bicoloripes et annulicornis s'inscrivent comme aber-
rations .

Pour le moment . la 'prudence conseillerait de se ranger à l'avis d e
- NI. Pic, en attendant que l'examen du type, s'il existe encore, et qu'au-
cun auteur ne paraît avoir vu, nous renseigne sur son identité .

Selon PLAVILSTSHIKOV, marginata F. = bicoloripes Pic est répandu
en Europe septentrionale et centrale et en Sibérie . Les diverses modi-
fications se rencontreraient partout, puisque l'auteur russe, sans rie n
préciser sur ce point, se borne à signaler l'existence d'une série d e
passages dans la coloration antennaire . En tout cas marginata et son ab.
spadicea sont répandus tous deux en Allemagne, ainsi qu'en Tchécos -
lovaquie (Dr HEYROVSKY, Casopis, 1933, p . 18) où ils vivent sur les pins .

Cet Acmaeops a été signalé de France pour la première fois par M . Pic
en 1891 (l . c .) sur le vu d 'un individu de la collection BRISOUT provenant
des Pyrénées . Ce qui amena F. PICARD à l'introduire dans sa faune.
L'insecte aurait été pris à Cauterets en 1880 . Aucune autre capture
ne semblait devoir confirmer la présence dé ce Cérambycide en France ,
lorsque -A . IABLOxov en captura un exemplaire dans la forêt de Fontai-
nebleau, le 24-5-1942 (B. S. E. Fr ., 1942, p . 118). Puis coup sur coup
J. POIRET trouva un spécimen à Bruyères-le-Châtel (S .-et-O .), le 7-6-1945
(l'Entomol., II, 1946, ,p . 114), et L . ROUSSIN un spécimen à Sainte-Savin e
(Aube), le 12-5-1946 (l'Entomol . III, 1947, p . 142) . Entre temps, en Bel-
gique, G . DEBATISSE (l . C.) signala la découverte d'un individu à Liège ,
le 25-5-1943, dans une habitation . Ma capture dans les Pyrénées-Orien-
tales est ainsi la sixième réalisée en Europe 'occidentale, et la deuxième
pyrénéenne seulement . Elle confirme celle de Cauterets, plus de 60 ans
après.

Les auteurs précités ont nommé leurs . prises marginata F . : c ' est-à-
dire qu'il s'agit vraisemblablement de la forme bicoloripes décrite par
M. Pic . Et en effet, M . DEBATISSE a bien voulu m'écrire que l'insecte
de Liège déjà répond parfaitement à la diagnose dé cette dernière .
Quant à celui de Cauterets, il possède certainement les élytres noirs ,
car M. Pic qui l'a examiné en 1891, l'a réuni à ce moment à margi-
nata F. L'ab . spadicea est donc nouvelle pour la France .

L'Acmaeops marginata (ou bicoloripes), espèce nordique, vient ainsi
d'étendre récemment son habitat à la Belgique et au nord-est de l a
France. Ce sens de migration a d'ailleurs été observé pour certain s
autres Coléoptères d'Europe centrale, et n'a rien que de très normal .
Cependant l'apparition semble avoir été soudaine, coïncidant avec l'en-
vahissement de notre territoire par les armées . Il est donc assez plau-
sible qu'elle soit le fait d'importations, avec des troncs de conifère s
non écorcés par exemple, plutôt que d'une implantation ou migratio n
par extension naturelle d'aréa . On sait avec quelle facilité les insecte s
pinicoles sont transportés . Dans cette hypothèse, on peut se demander
si l'espèce est définitivement acquise à la faune de ces régions . L'avenir
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et de n9uvelles captures nous le montreront. Mais dès à présent les pro-
babilités sont en faveur d'une acclimatation_ permanente .

Dans les Pyrénées par contre, où aucune introduction n'est admis-
sible, surtout en altitude, l'espèce est indigène, et son excessive raret é
en fait une relicte indiscutable . Au surplus, l'insecte du Canigou n e
ressemble pas, au moins par sa coloration, à ceux du bassin de la Sein e
et -de la Belgique . Aussi serait-il intéressant de procéder à .des compa-
raisons, et tout particulièrement de confronter les deux représentant s
pyrénéens . Malheureusement l'insecte de Cauterets ne se retrouve plus .
dans la collection . BRISOUT où M. Bic l'a recherché en vain il y a quel-
ques années.

Je termine ces lignes en adressant mes remerciements à notre savan t
collègue Maurice Pic, ainsi qu'à M . le Dr HEYROVSKY et M. G . DEBATISSE
pour les renseignements communiqués.

Présentée la Section entomologique en sa séance du 7 .1. Février 194 8

COMPLEMENT A LA FLORE DE TOURNON

par J . THIÉBAUT .

Depuis VAIVOLF.T aqui, en 1787, . récoltait sur' les rochers de la vallé e
du Doux une fougère ignorée dans la région, de nombreux botaniste s
lyonnais ont visité les environs de Tournon dont la flore est dès lor s
bien connue. Peu d'espèces ont échappé à tant de chercheurs, aussi l a
liste que je présente ci-après offrira-t-elle tout au moins le mérite d e
la brièveté. Elle comprend en partie des plantes d'apport récent —
dont j'élimine toutefois celles qui, telles Lepidium virginicum ou Matri-
caria suaveolens, sont maintenant rencontrées un peu partout . Mais on
y trouvera également quelques espèces indigènes peu répandues et, à
ce titre, elle pourra présenter quelque intérêt . La plupart ne figurent
pas dans le Catalogue des plantes de l'Ardèche de REVOL 1 , quelques -
unes même ne sont pas comprises dans la Flore de CARIOT et SAINT -

LAGER.
Clematis recta L . — Une touffe aux îles Feray, où cette plante s'es t

évidemment' propagée grâce à l'arête plumeuse de ses carpelles . La
localité` connue la plus proche paraît être St-Paul-Trois-Châteaux, dan s
le sud de la Drôme .

. Œnothera suaveolens Desf.. et muricata L. — La première très répan-
due dans la plaine alluviale du Rhône où elle est plus commune qu e
sa congénère CE . biennis : la seconde surtout dans. les îles . On peut cons -
tater entre les trois espèces des formes intermédiaires résultant d e
croisements .

Senecio lividus L. — Cette plante méridionale paraît trouver sa limit e
nord dans les bois de pins mélangés de chênes verts qui dominent l a
vallée du Doux. Les coupes pratiquées d 'une façon abusive ces der-
nières années l'ont fait apparaître en abondance alors qu'auparavan t
je n'en constatais que de rares individus . La forme observée est la
variété major G. G . (S. fcrniculaceus DC.) .

1 . REVOL, qui avait été pendant une assez longue période instituteur, à St-Jean-
de-Muzols, cite fréquemment Tournon et la vallée du Rhône dans ses énuméra-
tions de localités .




